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Prologue
An de grâce 1189
Les mains posées sur l’appui de la fenêtre, tout en haut de la tour Ouest, Rosamund regardait avec curiosité hommes, chevaux et chiens rentrer au château. Visiblement, la chasse avait été fructueuse. Des sangliers, des lièvres, du gibier à plume… Les femmes du château allaient avoir du travail pendant plusieurs jours afin de saler toute cette venaison avant de la mettre en tonneaux pour l’hiver. Le gibier à plume et les morceaux les plus tendres seraient réservés au banquet du lendemain.
Rosa soupira. Que de travail en perspective ! Elle n’échapperait pas à la corvée. Dire qu’elle n’avait pas treize ans ! Elle aurait préféré s’amuser à l’extérieur ! Mais depuis longtemps déjà, elle aidait sa mère dans ses tâches quotidiennes. Les travaux d’aiguille occupaient une bonne partie de son temps. Raccommoder, broder… l’ouvrage ne manquait pas.
Et, comme elle avait appris à lire et à compter, elle tenait à jour les registres du château. Ainsi, elle avait très vite compris que son père, sir Randolph De Hindley, n’était pas riche. Beaucoup moins, en tout cas, que la plupart des nobles qu’il avait invités pour le lendemain.
Comme si les pensées de sa mère avaient suivi le même chemin, Rosa l’entendit se plaindre à son mari.
—  Si tu ne ménages pas mieux tes dépenses, tu vas nous ruiner ! Le roi est sur le point de partir à la croisade et tu ne gagneras aucune faveur en donnant une fête somptueuse en son honneur et en l’honneur de ses chevaliers. Tu ferais mieux de garder ton argent en attendant de voir dans quelle direction souffle le vent. Après le départ de Richard, c’est son frère, le prince Jean, qui sera nommé régent du royaume. C’est à lui que tu devrais chercher à plaire.
—  Tais-toi, femme, répliqua sir Randolph d’un ton jovial. Richard m’a demandé de recevoir ses compagnons pendant quelques jours. C’est un honneur. En outre, je ne peux pas refuser. Si ma santé ne m’en empêchait pas, j’offrirais volontiers mon épée pour partir avec lui et défendre cette Sainte Cause.
—  Alors, je dois remercier le ciel et les accès de goutte qui te tiennent cloué au lit pendant des jours et des semaines ! Cette maudite croisade est pleine de dangers et Dieu seul sait quand le roi et ses chevaliers reviendront en Angleterre — s’ils reviennent un jour.
N’ayant nulle envie d’assister à une nouvelle dispute entre ses parents, Rosa quitta discrètement la pièce et descendit l’étroit escalier en colimaçon qui conduisait à la grande salle du château. Quelques chasseurs s’y trouvaient déjà, riant et se vantant de leurs exploits. L’un d’entre eux avait amené ses chiens avec lui. Les bêtes reniflaient en grognant la paille qui jonchait le sol, à la recherche des os ou des débris de nourriture qui y avaient été jetés.
Soudain, son chaton Noisette, effrayé par les animaux, se jeta sur l’un des lévriers et lui griffa la truffe. Visiblement, la peur l’avait poussé à attaquer. D’abord surpris, le grand lévrier le regarda fixement, puis il grogna et bondit, avec l’intention de lui briser les reins entre ses mâchoires.
—  Non, je vous en prie ! Retenez ce chien avant qu’il ne lui fasse du mal ! cria Rosa en se précipitant au secours de Noisette.
Heureusement, il avait réussi à échapper aux crocs du lévrier. Elle le saisit et le serra contre sa poitrine, tandis que le chien grognait et sautait sur elle, en essayant de lui arracher sa proie, ses crocs pointus claquant à quelques pouces à peine de son visage. Malgré sa peur, elle se redressa avant de lui enjoindre d’une voix sèche :
—  Bas les pattes ! Va-t’en, espèce de brute ! Laisse tranquille mon pauvre minou !
Dressé sur ses pattes arrière, le lévrier la suivit en continuant de grogner et d’aboyer. Ses yeux jaunes étincelaient et de la bave coulait le long de ses babines. Rosa recula, terrorisée.
—  Couché, Brutus ! ordonna une voix masculine.
Enfin, un jeune homme saisit l’animal au collier et l’écarta d’elle. Le chien se débattit en grognant, mais le damoiseau le traîna sans ménagement jusqu’à la porte et le jeta dehors où il continua d’aboyer furieusement.
Encore terrorisée, Rosa se réfugia dans un coin de la salle et s’assit par terre en serrant contre elle Noisette. Elle ne parvenait pas à retenir ses larmes. Son cœur battait la chamade, tant elle avait eu peur, et elle avait mal à la main, car les crocs du lévrier lui avaient légèrement griffé la peau.
—  Etes-vous blessée, damoiselle ?
Rosa leva les yeux vers son sauveur. Elle nota aussitôt qu’il était vêtu avec luxe mais sobriété, d’une tunique bleu et argent et de hauts-de-chausses noirs. Il avait seize ou dix-sept ans, un visage avenant, des cheveux blond foncé et des yeux bleus. Une lueur inquiète et compatissante brillait au fond de ses pupilles.
—  J’ai cru qu’il allait tuer mon chaton, répondit-elle en essuyant ses larmes avec le revers de sa main. Ce n’est pas pour moi que j’ai eu peur.
—  Bien sûr, acquiesça-t-il avec un grand sourire qui illumina son visage. Avez-vous été mordue par cette brute ?
Sans répondre, Rosa lui montra sa main. Il la prit avec douceur dans la sienne et examina les marques rouges laissées par les crocs du chien.
—  Ce n’est rien, ça ne saigne pas. Heureusement, car, sinon, vous auriez pu attraper une mauvaise fièvre. Demain, il n’y paraîtra plus.
—  Vous êtes arrivé à temps pour me sauver, messire, murmura-t-elle. Je vous en remercie. Puis-je connaître votre nom ? Faites-vous partie des chevaliers qui partent à la croisade ?
Les yeux du jeune homme étincelèrent de fierté et de joie.
—  Oui, je pars, toutefois, je ne suis pas encore chevalier. C’est une chance extraordinaire pour moi ! En Terre sainte, j’espère bien me couvrir de gloire et être adoubé chevalier. Mon père n’a pas souhaité accompagner le roi dans cette croisade, alors c’est un grand honneur pour moi d’y participer.
—  Vous avez tant envie de combattre les Sarrasins ? demanda Rosa, stupéfaite. Ma mère m’a dit que c’étaient des guerriers redoutables et que nombreux seraient les chevaliers qui ne reviendraient pas vivants de cette folle expédition.
—  Nous allons nous battre pour une Sainte Cause, damoiselle. Les hommes sont heureux de risquer leur vie pour chasser les infidèles du pays où Notre Seigneur a vu le jour et a été crucifié.
—  Je n’aimerais pas que vous soyez tué, murmura Rosa en le regardant timidement. Vous êtes tellement gentil, tellement courageux… Ce chien aurait pu vous arracher la main !
—  Non, je ne risquais rien. Seule vous étiez en danger. Il savait qu’il était le plus fort et il aurait continué tant qu’il n’aurait pas réussi à vous arracher votre chat. Or, comme vous ne l’auriez pas lâché, vous auriez pu être sérieusement blessée.
—  Raphael ! A moi, fainéant, j’ai besoin de ton aide ! s’époumona une voix rude.
—  Pardonnez-moi, damoiselle, il faut que je vous quitte. Sir Harold m’a engagé comme écuyer et je dois répondre à son appel. Il m’a appris à manier les armes et, sans lui, je n’aurais jamais été recruté pour partir à la croisade.
—  Je m’appelle Rosamund, Rosamund De Hindley, murmura-t-elle en hâte. Quand vous serez de retour en Angleterre, revenez me rendre visite, messire. Je vous attendrai.
Mais, déjà, il s’éloignait en toute hâte. L’avait-il seulement entendue ?
A cet instant, il tourna la tête et lui adressa un dernier sourire. Rosa sentit son jeune cœur bondir dans sa poitrine. Cet écuyer était un héros, son héros. Bien sûr, elle n’était encore qu’une enfant. Pour le moment. Les croisés resteraient plusieurs années en Terre sainte et, à leur retour, elle serait une femme.
Raphael se souviendrait-il d’elle à son retour ? Elle, en tout cas, ne l’oublierait jamais, elle en était sûre !
Hélas, pour lui, elle n’était qu’une enfant. Et puis, toutes ses pensées devaient être accaparées par les combats et les aventures qu’il allait vivre dans ces pays lointains.
—  Revenez sain et sauf, pria-t-elle en déposant un baiser sur la tête de Noisette. Je prierai pour vous tous les jours, sir Raphael, et, si Dieu le permet, nous nous reverrons.
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